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Mick i ew i c z , après son séjour en Posnanie où i l se rend i t en vue de prendre 

pa r t à l ' Insur rec t i on de Novembre , et après son séjour à Dresde à p a r t i r de 

mars 1832, se t r ouva le 31 ju i l l e t (ou le 1 août) 1832 à Paris qu i devait , comme 

on le sait, demeurer depuis lors son domic i le permanent jusqu'aux approches 

de la m o r t . Toutefois, jusqu'à la f i n de sa vie i l v ou la i t considérer son propre 

séjour en France, ainsi que celui de l'émigration polonaise, comme passager. 

I l restait toujours fidèle à l'idée que, dès son arrivée à Paris, i l ava i t exprimé 

par la métaphore d u «pèlerinage» de l'émigration vers la pat r i e l ibre . 

C'est par l'intermédiaire de cette image métaphorique que M i ck i ew i c z s'op

posa, dans le Livre des Pèlerins Polonais1, au tragique qu i émanait d'une autre 

définition de la s i tuat ion des émigrés, à savoir celle de «v ie errante». L ' image 

métaphorique de M i ck i ew i c z eut u n succès énorme; elle dev in t aussitôt une 

devise pour certains mi l i eux d'émigrés et un élément de leur phraséologie p o l i 

t ique, a van t de se transformer, avec le temps, en u n symbole. Le poète, son 

auteur, en . fu t lui-même magnifié, même dans le monument que créa Bourdel le 

pour son apothéose. 

Mais , s i la métaphore d u «pèlerin» a rendu avec justesse la croyance d u 

poète dans ce qu 'ava i t de prov iso i re le sort de l'émigration, elle a pesé de façon 

funeste sur l'interprétation donnée plus t a r d à propos des moyens, selon les

quels M i ck i ew i c z envisageait le re tour dans la patr ie . I l est v r a i que le pèlerin 

poursui t un but , et u n but sacré, mais i l y va dans un recueil lement rel igieux, 

lentement et avec patience. Par contre le retour dans la patr ie , aux yeux de 

M i ck i ew i c z , ne faisait qu 'un avec le recouvrement de l'indépendance de la 

Pologne — chose d 'autant plus sacrée qu'inséparable de la liberté de tous les 

peuples, mais cette indépendance devai t être conquise à ma in armée au cours 

d'une révolution universelle. 

Cette manière de v o i r le retour en Pologne n'était pas chez M i c k i e w i c z 

uniquement une question d ' op in ion , mais aussi une question d ' a t t i tude , d 'une 

a t t i tude active qu i le menait à des engagements personnels et à des in i t ia t i ves 

l'entraînant dans des entreprises gigantesques. Chaque incendie révolution

naire se p r o f i l a n t à l 'hor i zon de l 'Europe inc i t a i t son engagement et son i n i t i a 

t i ve pour organiser une pa r t i c i pa t i on armée des Polonais à la sainte cause de 

la liberté de la Pologne et des peuples opprimés. C'est ainsi q u ' i l organisa en 

1 Nous nous servons du titre sommaire que donna Charles Journet à sa traduction du 
Livre de la Nation Polonaise et du Livre des Pèlerins Polonais ( A D A M M I C K I E W I C Z , le Livre 
des Pèlerins Polonais, texte présenté par C H A R L E S J O I U R N E T , Paris 1947). C'est de cette édition 
que sont tirées les citations de cette oeuvre. Les autres citations sont traduites par nous-
mêmes des textes publiés dans l'édition: A D A M M I C K I E W I C Z , Dzieła, Warszawa 1955 (Oeuvres). 



1848 la Legion Polonaise en I t a l i e ; c'est ainsi aussi que s'explique son expédi
t i on en Or i en t en 1855, lors de la guerre de Crimée, avec l ' i n t en t i on d ' y former 
une légion polonaise pour lu t t e r contre la Russie tzariste. 

Toutefo is , on p o u r r a i t se demander si en réalité cette a t t i tude était propre 
à M i c k i e w i c z duran t toute sa vie, ou si elle s'était formée uniquement sous la 
pression des espoirs attachés à la période «du pr in temps des peuples». La ques
t i o n est d 'autant plus fondée que la cr i t ique t rad i t i onne l l e était disposée à ne 
vo i r en Mick i ew ic z -ph i l omate , bann i en Russie, qu'une v i c t ime des persécutions 
imméritées, dans M i ck i ew i c z — voguant à travers l 'Europe — qu 'un poète ayant 
élevé la poésie polonaise au niveau européen, dans M i c k i e w i c z — patr io te qu i 
tenta i t de re jo indre l ' Insurrec t i on de Novembre , en faisant le détour de Genève 
et Paris, qu 'un sceptique. E l l e ne voya i t dans M i ck i ew i c z , auteur de la ///" partie 
des Aïeux, qu 'un myst ique et messianiste passif, et dans M i ck i ew i c z , auteur d u 
Livre des Pèlerins Polonais, qu 'un apôtre de l'émigration. 

Ma is en face de cette idée sur M i ck i ew i c z une autre, toute différente, com
mença à se préciser dans les recherches d'entre les deux guerres; on relevait 
dans les activités des phi lomates et des philarètes de W i l n o des tendances sociales 
et patr iot iques, on essayait d 'expl iquer l'arrivée t a r d i v e de M i ck i ew i c z en Pos-
nanie par une mission po l i t i que qu i l u i aura i t été confiée pour la Suisse et pour 
la France, et sa fiévreuse activité de la première année de son séjour à Paris 
par ses préoccupations pol i t iques. Les recherches, après la seconde guerre m o n 
diale, sont allées encore plus l o i n dans cette d i r ec t i on . Elles m i r en t avant t ou t 
en évidence l 'engagement pa t r i o t i que d u m i l i eu ph i l omate dans le mouvement 
carbonaro qu i s'étendait dans toute l 'Europe. Nous savons au jourd 'hu i , que la 
période d u séjour de M i c k i e w i c z en Russie était celle de ses contacts avec les 
m i l i eux clandestins russes. E t bien que les données précises sur le caractère de 
l'engagement po l i t i que de M i ck i ew i c z , lors de son séjour en I ta l i e , manquent 
toujours, nous nous rendons compte que ses voyages à travers ce pays et ses 
expéditions en Suisse n 'avaient po in t de bu t uniquement tour is t ique ; nous ne 
doutons p o i n t non plus de sa mission po l i t i que à Paris et en Posnanie. 

L a voie où se d i r i g en t les récentes études (qui tendent à dévoiler un M i c 
k i ew icz jusqu ' i c i inconnu ou peu connu) nous inc i te à nous poser la quest ion: 
est-il juste de v o i r en M ick i ew i c z , de la première année de son séjour à Paris, 
uniquement l'apôtre de la modération po l i t i que , de l ' un i on et de la concorde 
entre les émigrés, ou f a u t - i l chercher, dans son activité fiévreuse, et dans les 
abondants écrits de ce temps, les traces d 'un engagement, d 'un engagement q u i 
nous fera i t penser à celui dont nous connaissons les activités des années 1848 
et 1849 et d u temps de la guerre de Crimée. 

Rappelons qu'en 1832 ce n'est pas pour l a première fois que M i ck i ew i c z 
se t r o u v a en France. E n route pour Posnanie, i l s'y était arrêté pour quelque 
temps du ran t l'été 1831. C'est probablement, par suite de la mission qu i l u i 
ava i t été confiée, q u ' i l entra en re la t ion non seulement avec des personnalités 



polonaises, mais aussi avec des mi l i eux pol i t iques français. O n ne d o i t p o i n t 
cacher que son premier séjour à Paris l ' a va i t désanehanté et q u ' i l en emporta 
une méfiance même envers les hommes «du mouvement», comme i l le d i ra dans 
sa let tre de Dresde à Lelewel , datée de mars 1832. Seul Lamennais l u i a p a r u 
sincèrement dévoué à la cause polonaise. C'est à p a r t i r de ce moment q u ' i l 
cessa de compter sur la France dans ses vues pour l'indépendance de la Pologne 
et pour la révolution universelle. Cette méfiance f u t encore accrue par le 
résultat néfaste des barricades parisiennes en j u i n 1832, ce q u ' i l soulignera avec 
insistance dans l 'une de ses lettres. 

M i ck i ew i c z ne vou la i t pas admettre la défaite de l ' Insur rec t i on de Novembre 
n i l'activité désormais inut i l e des troupes polonaises qu i , après la défaite, se 
trouvèrent à l'étranger, en majorité en France 2 . Conformément aux idées des 
carbonar i , i l c roya i t toujours aux chances d'une révolution universelle q u i 
devait , dans sa première phase, gagner des hases terr i tor ia les et matérielles grâce 
aux révolutions nationales victorieuses, pour entreprendre ensuite, à l 'aide 
d'armées populaires fédérées, une grande ac t i on commune en vue d ' instaurer 
une Europe Fédérée républicaine, libérée de l ' o rdre t y rann ique . I l v ou l a i t v o i r 
les troupes polonaises engagées dans cette act ion. 

Le carbonarisme m o n d i a l que Buona ro t t i présidait de Paris, prévoyait, au 

moment de l ' I nsur rec t i on de Novembre , de déclanchement de l a révolution 

universelle en Al lemagne. E n 1830—1831 des émeutes semblaient la prédestiner 

à ce f a i t . Ma i s les rois et les princes de nombreaux États al lemands, angoissés 

autant p a r la Révolution de Ju i l l e t et celle de Belgique que par l ' Insur rec t i on de 

Novembre , q u i l i a i t les mains à la Russie et me t ta i t l a Prusse sur le p ied de 

guerre, conscients des difficultés de l ' Au t r i che intéressée a u x mouvements révo

lut ionnaires en I ta l i e , surent apaiser les émeutes par des concessions diverses 

avant qu'elles ne mettent le feu à t o u t le pays. Cependant, les têtes chaudes, la 

jeunesse univers i ta ire surtout , maintenaient la tension révolutionnaire. E n furent 

la preuve : la g l o r i f i ca t i on par toute l 'A l lemagne de l ' Insurrec t i on de Novembre , 

la f onda t i on de mult ip les sociétés clandestines, et no tamment de l 'Associat ion 

de l a Presse (Pressverein) don t les succursales furent créées dans maintes vi l les 

allemandes, et une aussi à Paris. D e cette succursale parisienne, dite Comité 

A l l e m a n d , faisaient part ie des ouvriers, tels que W o l f r u m , K a r y l , L iphe imer , 

Schumacher; deux éminents écrivains aussi, H e n r i He ine et surtout Louis Börne 

dont on disait que «la po l i t i que fu t sa religion». 

2 La thèse sur l'engagement de Mickiewicz dans la révolution de Francfort a été exposée 
en détail dans l'étude: S. S K W A R C Z Y Ń S K A , Mickiewicz a rewolucja frankfurcka w 1833 (O nowe 
oblicze Mickiewicza w latach 1832—1833), (Mickiewicz et la révolution de Francfort 1833 — 
un aspect inconnu de Mickiewicz en 1832—1833), publiée dans: «Zeszyty Naukowe Uniwer
sytetu Łódzkiego*, Seria I, zeszyt 13, Łódź 1959, et dans: «Zjazd Naukowy Polonistów 195S», 
Wrocław 1960, s. 507—577. 



Le Pressverein, organisé et dirigé par W i r t h , carbonaro très connu, et aussi 
par Siebenpfeiffer, dev in t bientôt une base pour certaines sociétés révolution
naires clandestines, dont le Vaterlandsverein (Association pour la Patr ie ) se 
d is t inguai t par une activité fiévreuse et décidée. O n proc lamai t l ' un i f i c a t i on 
de l 'A l lemagne, o n rêvait d'une révolution qu i appor tera i t le républicanisme 
et qu i déclancherait une révolution des peuples en vue d 'about i r à une Europe 
Fédérée ou régnerait désormais une pa ix définitive; o n déclarait la Pologne 
m a r t y r e de la t y rann i e et on exa l ta i t l ' Insurrec t i on de Novembre en la m o n t r a n t 
en exemple aux petits bourgeois al lemands indifférents à la grande cause de 
l 'Europe et plongés dans le souci de leurs propres intérêts matériels. L ' en thou
siasme éprouvé autant par les libéraux que par les révolutionnaires explosa en 
p le in lors de la célèbre Fête de H a m b a c h 3 qu i dura quelques jours, à la f i n 
d u mois de ma i 1832. 

Cette fête qu i ava i t été organisée au su des autorités, rassembla, sous la 
présidence de W i r t h , tous les mécontents de la s i tuat ion po l i t i que d'alors au 
nombre d 'au moins 20.000 personnes — autant des réformateurs que des révo
lut ionnaires. E n plus des Al lemands, des délégations de divers m i l i eux car-
bonar i et paracarbonar i y p r i r en t pa r t . Le général La Fayette at tachai t à cette 
réunion bien des espoirs, ce q u ' i l attesta par un toast porté en son honneur 
au cours d'une réception q u ' i l organisa le même j our en sa résidence aux en
v i rons de Paris. À H a m b a c h , i l ne manqua pas de Polonais, fêtés en héros de 
l'humanité et f o r t act i fs ; T . Krępowiecki, leader de la Société Démocratique, 
et Czyński, représentant d u Comité N a t i o n a l , y v in r en t de Paris. De Paris était 
venu également L . Börne, proclamé alors par la jeunesse al lemande «père du 
mouvement révolutionnaire». 

O n sait les conséquences qu'entraîna l a Fête de H a m b a c h ; des arrestations 
en masse eurent l i eu ; W i r t h , le fondateur du Pressverein, f u t emprisonné. L ' i m 
maturité po l i t i que des têtes chaudes allemandes qu i se laissèrent entraîner par 
suite d'une p rovoca t i on de Me t t e rn i ch à une mani festat ion aussi spectaculaire, 
qu i dévoila à l 'ennemi la disposit ion des forces révolutionnaires, a dû être évi
dente pour les autorités centrales carbonar i . O n abandonna définitivement 
l'idée de l 'explosion de la révolution universel le en Al lemagne, on compta dès 
lors plutôt sur une occasion en France. Aussi i n t e rd i t - on de façon catégorique 
de préparer la révolution en Al lemagne. P a r m i les m i l i eux carbonar i polonais, 
la Société Démocratique se soumit à cette i n t e rd i c t i on , d ' au tan t plus vo lont iers 
que son chef, Krępowiecki, se scandalisait de l 'enthousiasme des A l l emands pour 
l ' Insur rec t i on de Novembre , q u ' i l c r i t i qua i t avec acharnement reprochant à ses 
promoteurs de ne pas l ' a vo i r basée sur une réforme sociale radicale. Le lewel , 
engagé de p r ime abord dans les plans d'une révolution universelle en Al lemagne, 

3 Voir: W. H E R Z B E R G , Hambacher Fest, Geschichte der revolutionären Bestrebungen in 
Rheinbayern um das Jahr 1832, Ludwigshafen am Rhein 1908, et E . D I E T Z , Das Frankfurter 
Attentat von 3. April 1833 und die Heidelberger Studentenschaft, Heidelberg 1906. 



s'en re t i ra , à ce qu i semble dès ce moment , et se voua dorénavant à l 'organisat ion 
de la société radicale Vengeance du Peuple (Zemsta Ludu ) et aux préparatifs 
d'une nouvel le insurrect ion en Pologne, qu i about i rent en 1833 à l'expédition si 
funeste de Z a l i w s k i . 

Cependant, certains mi l i eux révolutionnaires allemands n'obéirent à cette 
in t e rd i c t i on pas plus que certains cercles polonais en France. E n Al lemagne de 
l 'Ouest, où les t rad i t ions libérales, datant de Napo leon , étaient des plus vives, 
l ' asp i rat ion révolutionnaire p r i t corps dans une con jura t i on ayant pour bu t de 
déclancher promptement l a révolution universelle; on se proposai t de commencer 
par la prise du Parlement à F ranc fo r t (Bundestag) qu 'on t r a i t a i t alors de sym
bole v i v a n t du règne de la Sainte A l iance en Al lemagne. L'association clandestine 
de la jeunesse univers i ta ire à Heide lberg , Franconia, fu t à la base de cette entre
prise; c'est de ce mi l i eu que sort i t son chef de f i le Gustave Körner, organisateur 
de l 'Associat ion pour la Patr ie (Vaterlandsverein), établi depuis peu à Franc
f o r t . C'est l u i qu i , après s'être concerté e.a. avec Jo rdan à Kessel et avec Schüler 
à Metz , f i x a le début de la révolution à la première semaine d ' a v r i l 1833. P a r m i 
ses col laborateurs, dont Rauschenplatt , Gärth, N a u h o f f étaient des plus act i fs , 
se d is t ingua surtout Gustave Bunsen, qu i ava i t participé à l ' Insurrec t i on de 
Novembre . C'est à l u i que revient probablement l'idée qu'eurent les organisa
teurs d 'appuyer la révolution projetée sur les doubles forces: allemandes et 
polonaises. C'est sur tout l'armée polonaise, celle «de Novembre» , alors dispersée 
dans divers camps en France, qu i devai t entrer en jeu. O n décida que l a direc
t i on m i l i t a i r e de la révolution serait confiée aux Polonais; l ' u n d'eux, le colonel 
Michałowski, qu i , à Franc for t , prenai t pa r t aux préparatifs de la révolution, 
se chargea des contacts avec les «héros de Novembre» cantonnés en France, 
surtout avec ceux d u camp de Besançon où o n organisait une «Sainte Légion» 
pour la révolution germano-polonaise 4 . Des agents de l iaison parcourra ient con-
statement la route entre F ranc fo r t et Besançon. 

Tel le était la s i tuat ion en 1832, au cours des dernières journées du séjour 
de M i ck i ew i c z à Dresde, de son voyage à travers l 'A l lemagne vers l a France, 
et des premiers mois après son arrivée à Paris. I l est donc impossible de ne pas 
se poser de questions sur l ' a t t i tude du poète à l'égard des événements qu i avaient 
l ieu en Al lemagne et qu i , par leur rayonnement, dépassaient les frontières pour 
se poser en problème aux émigrés polonais surtout en France, t ou t au moins 
dans certains cercles. M i ck i ew i c z resta- t - i l indifférent à cette s i tuat ion, o u 
en a - t - i l été touché? Aura i t -e l l e alors gagné en l u i un simple sympathisant, ou 

4 Voir: A. L E W A K , Od związków wçglarskich do Młodej Polski, Warszawa (s.d.) (Des 
associations carbonari à la Jeune Pologne), et M. K U K I F L , Mickiewicz w podziemiu (1816— 
1824), (Mickiewicz conspirateur 1816—1824), dans: «Adam Mickiewicz, Księga w stulecie 
zgonu», Pol. Tow. Nauk., Londyn 1958. Pour les relations germano-polonaises voir: H A N S 

Roos, Die Tübinger Romantik und die Polen, Ein Beitrag zur Geschichte der europäischen 
Konspiration von 1819—1833, dans: «Tübinger Blätter» 45, 1958, p. 33—54. 



bien l 'aurai t -e l le saisi au plus p r o f o n d de lui-même? E n ce cas, quels avaient 
été ses rapports vrais avec divers m i l i eux pol i t iques polonais à Paris, et surtout 
avec le m i l i eu conservateur d'une pa r t , présidé par le pr ince Cza r t o r ysk i , d 'autre 
par t , avec le m i l i eu révolutionnaire groupé autour de Lelewel , ainsi qu'avec 
la Société Démocratique, dirigée par Krępowiecki? I l est d 'autant plus juste de 
se poser ces questions, que M i ck i ew i c z , comme nous le savons, ne compta i t alors 
sur aucun mi l i eu po l i t i que français pour une révolution favorable aux intérêts de 
la Pologne, désenchanté q u ' i l était toujours encore par ses expériences personnel
les en 1831 . 

Pendant son séjour à Dresde, M i ck i ew i c z , malgré l'engagement de toutes 
ses forces spirituelles à son oeuvre gigantesque (///" partie des Aïeux), t r o u v a i t 
quand même le temps nécessaire pour des relat ions actives avec Le lewel qu i 
résidait alors à Paris. Comme le prouve sa let tre du 23 mars 1832, i l partageait 
les idées patr iot iques et révolutionnaires de Lelewel , mais i l essayait de tracer 
un chemin po l i t i que propre , cela en renonçant à l ' appu i de la France en vue 
d'une révolution et en r a l l i an t l a possibilité d 'un mouvement révolutionnaire 
avec le christianisme, à l ' instar de Lamennais. I l était aussi alors en contact avec 
les émissaires de Lelewel , i l leur f ac i l i t a i t probablement les relations avec les 
patriotes en Posnanie. 

Les renseignements précis nous manquent pour savoir si M i ck i ew i c z était 
en contact avec la presse al lemande libérale et révolutionnaire, et avec les 
mi l i eux d u Pressverein; mais c'est très probable, d 'autant plus que c'était de 
ces milieux-là que provenaient les organisateurs des Comités Polonais dévoués 
à la cause de l ' Insurrec t i on de Novembre ; à la tête du Comité de Le ipz ig , le 
premier qu i s'était formé, se t r o u v a i t le professeur W i l h e l m K r u g , antérieure
ment rédacteur de la revue progressiste Hermes à laquelle étaient abonnés les 
phi lomates et que M i ck i ew i c z connaissait aussi. P le in d ' admi ra t i on pour l'hé
roïsme polonais, O t t o Spazier, le f u t u r t raducteur de Sieur Thadée, agissait dans 
ces cercles ainsi q u ' H e n r i Laube, le f u t u r auteur d'une monographie sur l ' I n sur 
rect ion de Novembre . 

Ce qu i est sûr c'est que M i ck i ew i c z n'a pas participé à la Fête de H a m b a c h ; 
mais serait- i l possible q u ' i l n ' a i t pas été informé de la fièvre révolutionnaire et 
pro-polonaise qu i s'y est déclanchée? L a revue des forces révolutionnaires, qu i 
f i t parade là-bas, a-t-elle p u ne pas st imuler ses espérences en une révolution 
universelle toute proche, et l 'enthousiasme pro-polonais des têtes chaudes al le
mandes pour la cause polonaise a - t - i l pu ne pas enf lammer ses espérences pa t r i o 
tiques? E n somme, ile ne nous semble pas exclu que M i ck i ew i c z , vers la f i n 
de son séjour à Dresde, encore en j u i n 1832, a i t prêté l 'ore i l le aux projets 
révolutionnaires germano-polonais. 

Partageant le sort des autres émigrés, forcés par un décret r o ya l inspiré par 
Me t t e rn i ch de qu i t t e r le pays de Saxe, M i c k i e w i c z se m i t en route vers la 
France, avec des amis, en faisant un détour par l 'A l lemagne. I l s passèrent par 
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la Rhénanie, o u les clandestins germano-polonais préparaient la révolution u n i 
verselle. I l est v r a i que les compagnons de voyage de M i ck i ew i c z ne laissent 
pas deviner les contacts personnels d u poète avec des conjurés allemands ou 
polonais, n i Ignace D o m e y k o dans son j o u r n a l , n i A lexandre Je l ow i ck i dans 
ses lettres, p ou r t an t non dépourvues de tons be l l iqueux; était-ce une réticence 
pour cause po l i t i que , ou simplement le fa i t que tels contacts o n t p u avo i r l ieu 
à leur insu? Cependant, D o m e y k o note une rencontre à Châlons-sur-Marne 
avec des agents de l iaison entre F ranc f o r t et Besançon. E n somme, nous ne 
doutons pas que M ick i ew i c z , en venant à Paris, était déjà non seulement i n 
formé des projets de l a révolution de Franc fo r t , mais pleinement engagé dans 
cette entreprise. 

Par suite de cet engagement, la tâche don t i l se chargea pour les mois 
qu i précédaient le terme choisi pour le déclanchement de la révolution était: 
gagner l'émigration pour ce projet , la ma inten i r en disposit ion de guerre, empê
cher l'armée «de Novembre» de se t ransformer en émigration po l i t i que à or i en
tat ions sociales diverses, magni f ier l ' Insurrec t i on de Novembre et la présenter 
comme non terminée puisque c'était l'armée de Novembre qu i était destinée 
à entreprendre prochainement la guerre pour la liberté « la vôtre et la nôtre». 
I l se proposai t probablement de par t i c iper ensuite personnellement à l ' ac t ion , 
comme on peut le déduire de ses lettres datées de janv ier 1833, adressées à son 
frère François, et à son ami , Garczyński, qu i séjournait à Dresde. I l écrivait 
à ce dernier : «Si les choses publiques ne changent pas, nous devons nous ren
contrer de nouveau au pr in temps (...)». Le manuscr i t d'une autre lettre, adressée 
à son frère le 14 février 1833 (dont la f i n a été arrachée par une ma in prudente ) , 
se termine par une demie-phrase éloquente: «J'attends sous peu une réponse 
de l 'A l lemagne q u i concerne...». 

I l nous manque, ce qu i , v u les circonstances, est assez nature l , des documents 
directs témoignant de l 'engagement personnel de M i c k i e w i c z dans cette act ion 
carbonoro intentée en dépit de l ' i n t e rd i c t i on des autorités carbonar i . Ma is toutes 
les activités de M i ck i ew i c z de la première année de son séjour à Paris le p r o u 
vent de façon, à notre avis, incontestable, a ins i que tous ses écrits de cette 
époque, si ardents et audacieux. E n p lus : ces derniers, analysés sous l 'angle de 
cet engagement personnel, se présentent comme bloc; ils perdent les apparences 
d'une phi losophie éclectique, d'une po l i t i que vac i l lante (dite «modérée») et 
d'une morale hors d u temps qu 'on leur a atribué et toujours reproché; par contre, 
i ls f on t preuve d'une pensée conséquente et d'une logique stricte, adaptée au 
bu t poursu iv i , au but autant héroïque que f o u ; c'est ce but qu i peut être sujet 
à cr i t ique et non les proposit ions elles-mêmes. Analysées en dehors de ce bu t 
elles semblent, en réalité, dépourvues d'unité d'idée et du sens qu i leur soit 
p ropre . 

I l est à remarquer que l'échange d'épîtres solennelles entre le camp de Be
sançon et M i ck i ew i c z , dans les premières semaines d u séjour de ce dernier à Paris, 



peut ind iquer que les relations d u poète avec ce camp qu i , comme nous le savons, 
était engagé par ses supérieurs mi l i ta i res dans la con jurat ion de Franc fo r t , se 
fondaient sur une entente po l i t i que de grande importance. L'épître des internés 
de Besançon, qu i accompagnait leur cadeau adressé en hommage au poète, le 
saluait en tan t que prophète des moments grandioses de l ' Insurrec t ion de N o 
vembre et expr ima i t l 'espoir que ce soit bientôt l u i , si D i e u le permetta i t , qu i 
chanterai t l ' h ymne d 'act ion de grâce pour le bonheur des peuples libérés. E n 
leur répondant le 12 octobre 1832, M i ck i ew i c z in t rodu i s i t dans sa let tre le pas
sage suivant : «Tâchons de nous encourager mutuel lement et de nous exciter 
à de nouveaux sacrifices pour la cause du peuple». 

Le mémoire de M ick i ew i c z Mes idées sur la Diète Polonaise (Myśli moje 
o Sejmie polskim), élaboré en entente avec Worce l l et Bohdan Zaleski , et remis 
au pr ince Cza r t o r y sk i vers la f i n d'octobre o u au début de novembre 1832, f u t 
sa première grande attaque po l i t i que en vue de préparer l ' op in i on au déclan-
chement de la révolution universelle en Al lemagne, et aussi le premier exposé 
de cette idée de l ' aven i r de l 'Europe q u ' i l ava i t conçu en patr io te polonais. 
Ce mémoire se rappor ta i t à la résolution de février 1831, prise par la Diète d u 
temps de l ' I nsur r ec t i on de Novembre , qu i prévoyait la possibilité, en cas de 
défaite, de redonner, sous certaines condit ions, la v ie à la Diète, fut-ce même 
à l'étranger. Cette éventualité était un sujet de discorde pour les mi l i eux des 
émigrés. Tous ceux qu i se prêtaient .à la cr i t ique de l ' Insurrec t ion se déclarèrent 
contre la mise en activité de la Diète. M i ck i ew i c z se déclara pour elle, mais 
en proposant un double caractère de cette Diète future . E l le devra i t constituer 
non seulement l'autorité légale de la na t i on polonaise, mais en plus l'autorité 
morale de l 'Europe révolutionnaire. À ce deuxième t i t r e elle devra i t se con
stituer en Conci le Européen q u i aura i t pour devoir , en premier l ieu, d'élaborer 
les principes fondamentaux de la liberté future des peuples. Avec le temps, ce 
Conci le a l l a i t devenir l'autorité de f a i t d'une Europe en révolution. Le poète 
proposait que ce Conci le se déclare de premier abord l 'ennemi de tous les 
gouvernements actuels, le représentant de la volonté des peuples, et. q u ' i l agisse 
sur les bases d u christianisme. De cette façon c'est donc la Pologne qu i deva i t 
mener l 'Europe à travers les orages de la révolution, c'est elle qu i devai t être à la 
tête de la nouvel le Europe, en accomplissant la mission d o n t la Providence l 'a 
chargée. L a Diète devra i t agir sans délai et de façon catégorique — les protesta
t ions vaines ne servant à r ien . C'est pourquo i i l l u i suggère de commencer son 
activité par un anathème proféré contre la conférence de Londres, où justement 
l 'Angleterre , la France et la Russie débattaient sur la s i tuat ion en Grèce et en 
Belgique. Ma is à côté de cela i l l u i propose n i plus n i moins que de se nommer 
autorité morale de l 'A l l emagne et d ' y commencer la révolution: «Que la Diète 
polonaise réprouve et condamne la Diète de Franc fo r t , en libérant les A l l emands 
de l'obéissance à cette autorité illégale». I l est d i f f i c i l e de concevoir que M i c 
k iewicz n 'a i t pas été alors initié au projet du déclanchement de l a révolution 



en Al lemagne par l ' a t tentat contre la Diète à F ranc fo r t , création due au C o n 
grès de Vienne. Le poète qu i d u reste se rendai t ple inement compte de la témé
rité de ses proposit ions et des persécutions qu 'aura i t à endurer une Diète po lo 
naise vouée à de telles entreprises, f i n i t son mémoire par une menace: une fois 
manquée l 'occasion d ' inst i tuer un te l Conci le, la force m i l i t a i r e de l'émigration se 
dispercera et l a Pologne se t rouvera par cela-même en dehors de la révolution 
universelle. Ce ne sont pas les Polonais qu i seront à sa tête, ce que les révolu
t ionnaires de F ranc fo r t garantissaient, comme nous le savons, aux «héros de 
Novembre» . 

U n autre mémoire de M i ck i ew i c z , d u début de 1833, celui sur le pro je t 
d 'un j o u r n a l français, se rappor te à la même question quoique traitée d 'un autre 
po in t de vue. La Société Litténaire Polonaise avai t conçu l'idée d 'un périodique 
en langue française pour servir la cause polonaise; on pensait à M i c k i e w i c z 
comme rédacteur en chef. C'est pourquo i on do i t a t t r ibuer à son mémoire la 
valeur d 'un exposé venant d 'un éditeur in spe. I l est très nature l que le poète 
ai t v o u l u v o i r dans ce périodique le porte-paro le de ses idées et activités p o l i t i 
ques. I l proposa aux fondateurs q u ' i l soit consacré à la cause de la liberté des 
peuples, q u ' i l «approche les événements pour les prendre en mains et les 
diriger». La Pologne do i t se mettre à la tête de la révolution universelle a f in 
aussi de recouvrer son indépendance; les peuples se rendent compte que la cause 
polonaise est la cause européenne. Conformément à son engagement personnel 
M i c k i e w i c z met ta i t en vue l 'A l lemagne, rappe lant l ' op in i on de certains écrivains 
al lemands que « la résurrection de la Pologne est le mo t d 'ordre pour u n nouve l 
état po l i t i que en Europe, comme la résurrection d u Christ», et qu' i ls t r a i t en t 
les émigrés de Novembre «en apôtres». E n réalité, i l n'esc pas d i f f i c i l e de 
t rouver de pareil les idées dans les harangues tenues à la Fête de H a m b a c h (par 
exemple celle de Bruggeman), ainsi que dans la presse du Pressverein. Le 
mémoire de M i ck i ew i c z ne faisait que les accentuer et les appl iquer à un but 
concret. Le poète venai t de leur donner peu avant une ampleur t ou t à fa i t 
exceptionnelle et u n rayonnement mo n d i a l dans le Livre des Pèlerins Polonais, 
dont la première édition anonyme avai t pa ru en décembre 1832. 

Cette oeuvre des plus connues de M i c k i e w i c z prêta sans aucun doute à des 
malentendus. Son patr io t isme ardent, proche d u chauvinisme, sa religiosité ap-
liquée en guise de messianisme à l 'h isto ire de la Pologne, son enthousiasme pour 
la liberté des peuples, son goût du t rad i t i onne l , son éloquence apostolique pour 
l'unité et l a concorde de l'émigration, en ont f a i t aux yeux des compatriotes 
un l i v r e à l a mesure de l'Évangile, que le poète ava i t pr is du reste pour modèle 
de t on , de forme et de style. Ses idées générales, son dynamisme et sa va leur 
littéraire, ont porté à une a d m i r a t i o n fervente même des étrangers, et des étran
gers de l 'envergure de Lamennais et d u jeune Monta l ember t . Le succès pa t r i o 
t ique, rel igieux et littéraire d u Livre des Pèlerins Polonais a aidé sans aucun 
doute à oubl ier ou à négliger son caractère de brochure po l i t ique . E t lorsque la 
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cr i t ique d'entre-les-deux guerres le découvrit, i l ne f u t pas non plus apprécié 
justement. O n y voya i t un exposé d'idées pol i t iques très générales, vagues et 
indécises. Par contre , nous n'hésitons pas à v o i r en cette oeuvre une brochure 
de propagande po l i t i que en vue d 'un bu t concret: la révolution de Franc fo r t . 
C'est un appel à l'émigration, surtout à l'émigration mi l i t a i r e , pour la disposer 
à combattre pour la liberté «la vôtre et la nôtre» dans la révolution universelle 
qu i se préparait. Pour qu'elle approche, le poète demande dans la L i tan ie des 
Pèlerins qu i constitue l 'accent f i n a l de son oeuvre: «Accorde-nous la guerre u n i 
verselle pour la liberté des peuples. Nous t ' en pr ions, Seigneur». Les émigrés 
y par t i c ipe ront autant qu'armée polonaise: «Des armes et nos aigles nat ionaux , 
Nous t 'en pr ions Seigneur». C'est vers l 'Est que va se d ir iger l'armée révolu
t ionnaire passant de bata i l le en ba ta i l l e : «Une m o r t heureuse sur le champ de 
batai l le , Nous t 'en pr ions, Seigneur», «Un tombeau dans notre patr ie pour nos 
ossements, Nous t 'en pr ions Seigneur». 

Le héros de Novembre n'a pas le d r o i t de refuser son sang pour la Pologne 
et pour la cause des peuples. I I l 'a voué à sa patr i e lors de l ' Insur rec t i on qu i 
n'est toujours pas achevée. La pa r t i c i pa t i on à la révolution universelle que 
demande M i ck i ew i c z aux émigrés n'est, selon l u i , qu 'un pro longement de leur 
pa r t i c i pa t i on à l ' insurrect ion polonaise. C'est pourquo i i l l 'exalte, en f l a t t an t 
toutes les attaches au passé des mi l i ta i res polonais et en leur traçant u n but 
nouveau. Toute l 'Europe g lor i f i e l'héroïsme polonais, le .sacrifice, le désintéres
sement personnel; le passé oblige le Polonais, de même que toute l 'h isto ire de 
la Pologne. L ' amour de la liberté et de la pa ix , la fidélité des décisions p o l i 
tiques d 'envergure histor ique aux commandements de D i eu , l ' on t toujours dis
tingué. La Pologne f u t v i c t ime des tyrans , ennemis de D i eu , v i c t ime innocente, 
comme l 'a été le Chr is t . Devenue par le sacrifice de sa m o r t « le Chr i s t des na
tions», elle partagera aussi la gloire d u Chr i s t réssucité. 

M i ck i ew i c z v o i t , dans la révolution universelle en préparation, la possibilité 
d'une p r ompt e résurrection de la Pologne, parei l le à la p rompte résurrection 
d u Chr is t , après tro is jours. Pour apporter aux chances de cette révolution 
des forces réelles, i l v o u d r a i t y entraîner toute l'émigration; c'est pourquo i i l 
f a i t appel à l'unité et à l a concorde; c'est po rquo i i l demande de remetrre 
à plus t a r d les discussions sur les problèmes sociaux et sur l 'organisat ion de la 
Pologne future , lorsque son indépendance dev iendra un fa i t histor ique. -«Il faut 
que l ' enfant naisse d'abord» — voilà ce q u ' i l répète dans ses lettres des pre
miers mois de 1833. 

I l ne semble pas q u ' i l y a i t dans le Livre des Pèlerins Polonais une seule 
idée, qu i ne soit conçue dans un esprit de propagande en faveur de la révolution 
germano-polonaise que M i ck i ew i c z s'est engagé à préparer; chacune peut s 'expl i
quer, même dans son outrance, pa r le terme si proche de l 'entreprise qu i poussait 
le poète a des appels d 'autant plus absolus et arbitraires que seul, p a r m i les 
personalités de l'émigration, i l préconisait cette po l i t i que . 
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Cependant, i l ne semble pas que le Livre des Pèlerins Polonais, s'adresse, 

en t an t que brochure de propagande, uniquement aux émigrés polonais. I l est 

à supposer q u ' i l s'adressait en même temps aux A l l emands . Ce n'est donc pas 

eux qu i pourra i en t être choqués par son esprit nat ional iste qu' i ls avaient, comme 

nous le savons, eux-mêmes provoqué. Ce n'est pas à eux que la forme religieuse 

du Livre aura i t p u paraître étrange, étant donné le t o n rel ig ieux des écrits car-

bonar i , et celui de maintes oeuvres du temps de leurs luttes pour la liberté 

contre Napo leon . L a brochure de M i ck i ew i c z pouva i t en plus viser à exalter 

davantage à leurs yeux l'héroïsme polonais et à a f f e rmi r leur décision d'une 

act ion révolutionnaire commune. Cette supposit ion nous a été suggérée par le 

fa i t q u i a toujours suscité Pétonnement des cr i t iques, à savoir dans l'aperçu de 

l 'h isto ire générale que cont ient le Livre des Pèlerins Polonais le poète a négligé 

de par ler de Napoléon (à qu i i l voua i t p ou r t an t u n culte t ou t polonais) , a insi 

que de la grande Révolution Française. Ce n'était pas un hasard. I l ne pouva i t 

s'adresser aux patr iotes allemands en van tan t Napo l eon et la Grande Révolution 

d'où i l est issu, puisqu' i ls se considéraient comme descendants des héros de la 

campagne antinapoléonienne. 

Que le Livre des Pèlerins Polonais s'adressait aussi aux Al lemands conf i rme 

encore, si l ' o n accepte notre thèse, que M i c k i e w i c z avai t pr is comme modèle, 

tant pour l'idée que pour le style, la brochure po l i t i que de A r n d t , Katechismus 
für den deutschen Kriegs- und Wehrmann, appel lancé en 1813 en faveur de 

la guerre de libération 5. 

Ma is en ce cas, que prévoyait M i ck i ew i c z pour di f fuser son l i v r e en A l l e 

magne, si la connaissance de l a langue polonaise y était quasi nulle? Une t raduc 

t i on demeurait la seule so lut ion. 

E n effet, une t r aduc t i on al lemande d u Livre des Pèlerins Polonais, la pre

mière p a r m i de nombreuses t raduct ions , v i t le j o u r vers la mi -mars 1833, c'est-

à-dire t ro is mois après la première édition polonaise. C'est tro is mois qu i on t 

dû suf f i re à t radu i r e l 'oeuvre sous l 'oe i l d u poète, à l ' i m p r i m e r et à l a di f fuser ; 

c'est u n record q u i s'explique uniquement par le désir de faire parven i r le l i v r e 

en Al lemagne avant la date fixée pour la révolution. 

Cette t raduc t i on , dédiée par l 'auteur à la na t i on al lemande, étonne par sa 

forme. O n l u i a donné les apparences d'une édition clandestine, l ' apparentant 

ainsi aux nombreuses brochures pol i t iques éditées pa r le Pressverein lors de la 

suspension de la presse libérale et révolutionnaire; imprimée sans aucun doute 

à Paris, elle a sur sa page de t i t r e pour l ieu d'édition: «Al lemagne», et pour 

date: «Pan de grâce 1833». Ces caractéristiques rel ient sans aucun doute cette 

5 S. S K W A R C Z V N S K A , Mickiewicz'S «Ksiegi narodu i pielgrzymstwa polskiego* und der 
«Katechismus für den deutschen Kriegs- und Wehrmann», étude publiée dans: «Die Welt der 
Slaven», Jahrgang II , Heft 2, 1957, p. 129—168 (et traduction polonaise: S. S K W A R C Z V N S K A , 

Mickiewiczowskie „powinowactwa z wyboru", Warszawa 1958 (Les «affinités électives» de Mic
kiewicz). 



édition pseudoclandestine aux préparatifs de la révolution germano-polonaise 
du pr intemps 1833. E t puisque n i M i ck i ew i c z n i le t raducteur , un certa in Pau l 
Gauger, probablement un pet i t gagne-pain, n ' on t été en état d'en assumer les 
frais, i l ne reste qu'à supposer que c'est le Pressverein qu i s'en chargea, peut-
être par l'intermédiaire de sa succursale parisienne, le Comité A l l e m a n d . 

A ins i , la t r aduc t i on al lemande, peu remarquée jusqu'à présent, du Livre 
des Pèlerins Polonais constitue-t-el le à nos yeux u n des p r inc ipaux arguments 

en faveur de l'hypothèse d'une double adresse de cette oeuvre, et par conséquent 

de l 'engagement personnel et passionné de M i ck i ew i c z dans les préparatifs de 

la révolution de Franc for t . 

E n mars 1833, M i ck i ew i c z assuma avec Jański la charge de rédacteur en 

chef du périodique le Pèlerin Polonais. Ce n'était certes pas une t r ibune d ' i m 

portance aussi grande pour la cause que le poète défendait que celle qu 'aura i t 

p u avo i r le périodique en langue française projeté jad is ; mais elle pouva i t t ou t 

de même servir à mobil iser les émigrés pour la révolution universelle. E t , en 

effet, M i ck i ew i c z y a servi la cause révolutionnaire avant que n'éclate la ré

v o l u t i o n de Franc fo r t , pendant sa durée, et après sa tr iste f i n , en secondant d u 

reste aussi les entreprises révolutionnaires, non moins malheureuses, de Lelewel 

en Pologne. 

Le t o n pa t r i o t i que et révolutionnaire des articles et des notes de M i ck i ew i c z 
va de pa i r avec un t o n arb i t ra i re et p l e in d ' impatience. Dans des articles ayant 
t r a i t à diverses questions actuelles, i l souligne l ' impat ience croissante des peuples 
opprimés, et s'efforce de fa ire croire une parei l le impatience de l a p a r t de ses 
compatriotes et leur enthousiasme. I l a f f i rme qu 'aux yeux des peuples européens 
«au n o m de la Pologne est attachée non seulement l'idée de liberté et d'égalité, 
mais aussi celle d u sacrifice pour la liberté et l'égalité générale», et que ceci 
impose aux Polonais des devoirs. I l rappel le qu'en Al lemagne le mo t Polonais 
f a i t u n avec am i de l a liberté. I l assure — aussi b ien dans ses articles que dans 
ses lettres — que des événements qu i me t t r on t f i n aux persécutions de la pa r t 
des prétendus amis, v o n t se dérouler bientôt. La prophétie est facile pour qu i 
est initié. E t , en effet, dans l 'ar t ic le du numéro suivant daté du 12 a v r i l 1833, 
donc p a r u aussitôt à près le déclanchement de l a révolution de Franc fo r t , mais 
préparé avant elle, i l appelle ses lecteurs à s'attendre pour Pâques à des événe
ments qu i décideront du sort de la Pologne. Une note anonyme, mais sans 
aucun doute émanant de M i ck i ew i c z , insérée à la hâte dans le même numéro, 
annonce le départ de l a «Sainte Légion» de Besançon pour F ranc fo r t , le premier 
j ou r de Pâques. Le poète y suggère l 'accomplissement de sa v is ion messianiste 
développée dans le Livre des Pèlerins Polonais; le j ou r de la résurrection d u 
Chr is t sera aussi le j our de la résurrection de la Pologne — «Le Chr i s t des 
nations». L a note est d 'un t o n sublime et à la fois pleine d 'un f o l orgue i l na 
t i o n a l : «Pourquoi donc les républicains et les démocrates français ne sont-i ls 



pas allés eux aussi en Al lemagne au son de l a lu t te pour la liberté?» E t i l ajoute 
sur un t on d ' i ron ie : « I ls sont donc plus nombreux et plus civilisés». 

L a révolution de Franc fo r t , ma l préparée, t rahie au surplus, ne dura même 
pas deux heures; elle se solda par u n grand nombre de v ic t imes; en Al lemagne, 
des arrestations nombreuses la suiv i rent . L'expédition de Besançon arrêtée à la 
frontière, d u t se disperser en Suisse. Les autorités carbohar i éliminèrent de leurs 
rangs les par t i c ipants qu i ne s'étaient pas soumis à leur in t e rd i c t i on . E n plus, 
on cra ign i t pour toute l'émigration polonaise des conséquences en France de cet 
envo l romant ique . A i n s i les héros d 'hier devenaient du j our au j our , aux 
yeux de leurs compatriotes, n o n seulement des D o n Quichottes ridicules, mais 
aussi des hommes nuisibles. 

M i ck i ew i c z , frappé au coeur mais emporté pa r le noble élan qu 'on l u i con
naît, ne délaissa pas les malheureux n i la cause qu ' i ls avaient servi. Dans des 
articles publiés à l a f i n d ' a v r i l et en ma i , i l s 'attachait à défendre les accusés 
en a t taquant leurs adversaires de façon de plus en plus passionnée et v io lente. 
I l se déclara contre l'économie d u sang, o f f e r t une fois à la patr ie , contre la 
pusillanimité qu i regarde ses propres intérêts et t r a h i t la cause des peuples, 
contre la prudence raisonnable et les calculs pol i t iques. I l défendit aussi la 
po l i t i que d u Pèlerin Polonais, donc la sienne, par une attaque contre ceux q u i 
se disaient hors de la po l i t i que en at tendant de quel côté souff lera le vent . Dans 
son art ic le le p lus romant ique , intitulé Sur les hommes raisonnables et sur les 
hommes fous, i l défend non seulement le d r o i t des patr iotes de se jetter à corps 
pe rdu dans chaque entreprise m i l i t a i r e révolutionnaire, mais i l expr ime en outre 
la supposit ion que l 'ac t ion même la plus insensée peut ne pas rester inféconde 
pour l ' avenir . Dans d'autres articles, i l poursu i t sa -lutte contre la t rans fo rmat i on 
de l'émigration m i l i t a i r e en émigration po l i t i que , et — incorr ig ib le — i l pa rcour t 
en pensée tous les po ints explosifs de l 'Europe pour déclarer avec fierté que les 
Polonais ne manquent nu l l e pa r t . 

Après la b r i l l an t e défense des enthousiastes mis en accusation de leur act ion 
et de leur idée, M i c k i e w i c z se défait en j u i n 1833 de la rédaction d u Pèlerin 
Polonais, t r ibune désormais inu t i l e . I l p rend congé de ses lecteurs par l ' a r t i c i e -
feu i i l e ton, Extrait d'une lettre à l'un des rédacteurs, inséré dans le dernier cahier 
d u périodique sous sa rédaction. 

T r o p négligé par la cr i t ique, ce pe t i t chef-d'oeuvre, q u i f a i t penser au style 
rococo, ressemble à une min ia ture d ' u n de ces romans copieux d u XVIII siècle 
de composi t ion di te à t i r o i r . Compliqué comme une charade par sa f abu la t i on 
basée sur plusieurs plans, i l est à la fois u n adieu adressé aux lecteurs, une 
plaisanterie quasi déraisonnable et u n âpre reproche envers l'émigration divisée 
par les idées pol i t iques et incapable d'une act ion révolutionnaire commune. 
Mais c'est surtout une confession personnelle, pleine de douleur et non exempte 
d ' i ronie . Le poète y brosse l ' aven i r qu i aura i t été réservé à la Pologne et à l ' E u 
rope si l a campagne révolutionnaire amorcée à F ranc fo r t ava i t réussi; pour le 



moment ce n'était qu'une occasion manquée. I l dévoile en même temps les plans 

q u i avaient animé les enthousiastes de F ranc fo r t et lui-même. Dans u n f ragment 

d ' u n prétendu j o u r n a l p rov inc i a l de 1899, qu 'aura i t procuré la magie de madame 

Lenormand à son héros, i l déploie la v is ion d'une pa ix universelle régnant sur 

4. Adam Mickiewicz, par W. K. Stattler, portrait, huile sur toile, Rome 1830 
Coll. Doc. Phot. Musée Adam Mickiewicz à Varsovie 

toute l 'Europe Fédérée. L'armée révolutionnaire, après avo i r gagné une bata i l l e 

près de Baden-Baden en 1833, a marché vers l 'Est et, après des décades de 

combats sous les ordres d 'un chef polonais, a r r i v a à la f i n d u siècle en Sibérie 

pour y inst i tuer une République Sibérienne. Cette v is ion, nous semble-t- i l , su f f i t 

à prouver que M i ck i ew i c z f u t engagé de façon personnelle et ardente dans la 

révolution de Franc fo r t . 



L'Extrait d'une lettre à l'un des rédacteurs clôt dans la vie et, dans l 'oeuvre 
de M i c k i e w i c z la période de cet engagement, t ou t en découvrant la v is ion aussi 
gigantesque qu 'utop ique qu i ava i t miroité dans les rêves des exilés malheureux, 
don t faisait par t i e M i ck i ew i c z . C'était, comme nous l 'avons v u , une v is ion 
guerrière plutôt qu'une v i s ion religieuse au sens propre d u mot . Jamais encore 
M i c k i e w i c z ne s'était révélé soldat avant t ou t autant qu'en cette première 
année de son séjour à Paris q u i l u i ava i t p ou r t an t apporté, pour la postériorité, 
le t i t r e de «pèlerin». 

I l est incontestable que la mise en évidence de l 'engagement personnel de 
M i c k i e w i c z dans les préparatifs d'une révolution germano-polonaise au p r i n 
temps de 1833, change radicalement nos opinions sur les activités et la p r o 
p roduc t i on littéraire de la première année de son séjour à Paris. Ce n'est plus 
le poète fatigué par le «vacarme de l'Europe» et les querelles de l'émigration, 
n i l'apôtre prêchant les vertus évangéliques pour que soit méritée un j ou r l a 
«sainte Jérusalem» des rêves patr iot iques, n i l 'homme po l i t i que égaré au mi l i eu 
de maints programmes, mais u n homme d 'act ion pa t r i o t i que et révolutionnaire, 
possédé pa r une idée concrète, engagé avec passion, impatience et ténacité, 
fidèle à une entreprise, au delà de sa défaite, autant sublime que fo l le . À la 
lumière de cet engagement, tous ses écrits de publ ic iste et homme de lettres 
datants de cette époque s'avèrent des instruments de son act ion, instruments 
appropriés à un b u t précis, ce qu i leur donne une f igure d'ensemble, d 'un sens 
propre , et d'une unité intérieure remarquable. Toutes les objections d 'embroui l l e 
ment d'idées et d'éclectisme po l i t i que qu i leur sont faites perdent alors leur 
raison d'être. 

M i ck i ew i c z , v u sous cet angle, répond bien mieux à l ' image d u conspirateur, 
pa t r i o t e et révolutionnaire q u i se dégage de plus en plus nettement des études 
récentes sur les périodes antérieures de sa v ie ; mais nous retrouvons surtout en 
cet homme d 'act ion révolutionnaire le même M i ck i ew i c z que nous connaissons 
si bien d u temps d u «printemps des peuples» et de la guerre de Crimée. A u 
cours de la première année de son séjour en France, M i c k i e w i c z était — si l ' on 
accepte notre thèse — le même homme que ce lui de sa dernière année; se d o n 
nant sans réserve, i l se met ta i t à organiser la pa r t i c i pa t i on des Polonais à la 
révolution universelle pa r t ou t et chaque fois que s'en présentait l 'occasion, 
comme dans le cas de la révolution de F ranc f o r t . 

Le pèlerinage de M i c k i e w i c z vers une patr ie l ibre c'est donc surtout une 
série de tentatives mi l i ta i res révolutionnaires, f o r t éloignées de la patience dévote 
que semble (Suggérer l a métaphore qu i donne la couleur à sa première oeuvre 

conçue et publiée en France '—Le Livre des Pèlerins Polonais. 

L . V T > Sex 
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